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d© prétendus hommes du monde, 
il cosmopolites du luxe et de Tinuti- 


Tonte la question du commerce sont eQ plus 
moderne est celle-ci : passager*; 

Produire à bon marché, au meil- P°’ r daffo 
leur marché possible pour lutter m,,nient du ( 
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Èt pourtant la Fnmce 


de tant suer à 


av18 ^cents. v 
de bonne source, les ( ] er 

pJmes serment dues aux ré 
nations des buveurs d’eau 
ne sont pas contents cette foi 
ne restera plus qu’à les „ 0 y er 

Comment s’étonner si ftv 
tels gens, la question de l n 
bit.on surnage encore sur [ 


A Vous. Messieurs les Anglais. 


Or pour produire à bon marché 
il faut forcément transporter À bon 
marché, et la matière première, et 


Il est profondément attristant de' ™ —y? *™™>«*** 

««rater l'attitude de certaine de da e“ ac *''' ?'> J * T"n,.,e, du Daho 
no. contre™ auglai» de Wtamp» mey '!"**“ " “ Afri 

depuis que la .question de F«l,oda qU6 h “ ut, "" ent *! g* 

a fai. naître l'hypotlè» d oue , ” ,e “ ^ U v, K UMr de 1“ ”*■ 
guerre entre l'Angleterre et la ! Les An S Iais or,i mauvaise gril- 
France. ce & dénigrer des adversaises qui 

Certes, il convient de teuil . à leH eilfcpnd «‘- ^ P^tout leurs 
compte des exagérations d’un pa- ; a ,à Une ^^^tion 

triotisme enthousiaste. Que tout ?" 1 ^ fa,t P °' nfc bono ««r * leur 
Anglais soit persuadé de Jaj 0 ' ?a< J ue ' 

supériorité de l’Angleterre, qu’il la 1 11 no “' s sera,t aisé de rapp^er à 

proclame, qu’il s’en vante, nous n’y noS confrèrea cert,li ns faits récents, 
voyons nul inconvénient ; c’est dans J® 1 * ( | ue les ^ ran,, es manœuvres de 
l’ordre des choses : l’avenir se char- " ^alisbury Plains," ou les scanda- 
gera de nous dire s’ils ont raison, lea Hoo,e y- ou ,es blll| es Dum-Dum, 
si leur superbe confiance ost justi- 0U même certains détails de la 
fiée. Pour notre part nour recon¬ 
naissons très volontiers l'indiscu- < î ufef,t " 
table supériorité numérique de i \ ,ons 1 


trouve preaqu'identique au sujet 
du Mohegan. 

Quelle leçon, pour tous ceux qui 
en cette épouvantable catastrophe 
de la Bourgogne, n’ont vu qu’une 
occasion de donner libre cours à 
leur francophobie, et comme il 
nous serait facile aujourd'hui de 
leur rendre la monnaie de leur 
pièce. 

Mais, bien loin de le faire, nous 
n aurions même point i appelé ces 
choses douloureuses ; il semblait 
que les faits parlaient assez élo¬ 
quemment par 


le produit fabriqué. 

La question du transport à bon 
marché est donc le nœud gordien 
de la prospérité de l’industrie et du 
commet ce. 

Par des chiffres indiscutables, 
reposant sur les statistiques de 


Le Magasin ‘ 


nombreuses années, M. S. A. Thomp¬ 
son nous prouve qu'en général le 
coût du transport par eau pro¬ 
fonde est seulement d’un dixitrme 
environ du coût moyen du trans¬ 
port par voie ferrée ; il cite même 
l’exemple du transport de Duluth 
à Buffalo, et dans ce cas particu- 

, lier, ce qui coûte $27.00 par la voie 

Iprwe de khartoum, ou encore lu ferré, lu mieux >itnée dm! |es 

‘ 10 Ù irlandais qni ,i nous von- Etats-Unis ne coûte que $1.00 pour 

-P lirons les Muter nous [«mettraient être transporté par ]. voie des 

leur flotte; ils ont droit d'en être des déductions P 60 flatteuses pour Grands Lacs. 

. . irlZrtT: " 0US Voili “ «stable, avéré. 

Mais il ne faudrait pas eepen- suivre sur cette l'extrême bon rnârché du transport 

daut sous prétexte de patriotisme, d ° par eau. ^ 

verser dans le dénigrement systé- c,encieux ‘ Mais de l'étude approfondie des 

matique de la France et des Fran- 11 est to "-' our8 faci| e de faire de faits, ressort un résultat inattendu 
<;ais. Persister à ne voir dans les ft P°P u,ttnt(? en flattant les pas- «t qui surprendra beaucoup de 
Français que .les “ lions de salon ’’ 81008 des gens ; c’est une popularité gens, c’est que loin de nuire aux 
et méconnaître à ce point la réalité peU envmb,e - chemins de fer, les canaux au con- 

les laits pour prétendre que : Pour nous, il nous semble qu’au traire contribuent à leur prospé- 

“ Des gens aussi frivoles sont ,l6U de dénaturer le patriotisme, rité, et voici pourquoi. 

«■capables de mettre sur pied et de ° n exc,fcant les haines de race, il Une analyse du trafic du Sault 
liriger un organisme capable de *«viendrait tout au contraire de Ste-Marie établit que la plus grande 
ésister aux formidables légions de sa PP l 'l ucl j viter tout ce qui partie des matière transportées par L 
Allemagne, ou à l’invincible es- , "J™, k en, P ôcher deux les voies navigables sont des ma- i 
adre anglaise,” ’ g . . 68 et nobles nations égales en tières brutes: c’est le minerai de , 

sont des affirmations de na- pirations de s’esthLi"et n0, l' leS fer ’ Cest le g ra,n . c’est le bois de . 
ure à rendre quelque peu ridb ZT * ' c'est la pierre,-ma- . 

Ulja oîyx qui les écrivent. ‘ ~ , fcieres d une g^nde pesanteur et c 

II iftut ne rien connaître de la TJ ’ n ^ ? ^ I 
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eux-memes, pour 
faire naître chez les coupables la 
conviction de leurs torts, et les 
ramener à une plus noble concep¬ 
tion des choses. 

Malheureusement, le fanatisme 
de certains est tel, que rien ne peut Graham, I 1 
los corriger ; témoin le World qui r 
dès l'annonce du naufrage du Depuis 
Mohegan en prenait texte pour niagnsla P m 

i « * fiYrrflnrninoirû 


des fumeurs. ° “ var,PS 

Cetfe maison, montée d’abord en 
mars derniers par deux de 2 
concitoyens, est devenue, depuis 
jp ,n j I» propriété de M. C B 

a ’u ■ al T defi menibr es de notre 
Société St-Jean-Baptiste. 

__ Dep° 18 qu’il est sa propriété, ce 
r » un développement 
extraordinaire et compte mainte¬ 
nant pour l’une des maisons préfé¬ 
rées par les fumeurs. 

En arrière du magasin est une 
salle ou nos jeunes 


écoutant de la musique. 

La salle possède un piano et un 

phonographe. 

C’est une excellente initiative 
qui sera fortement appréciée de la 
jeunesse. 

Et chacun s’y précipite le soir, 
non seulement pour s’y approvi¬ 
sionner mais aussi pour s’y déver- 
tir ensemble. 


«st ceitaine- de w >nnipeg vient d'envoyer k 

î celui de la Î-°Ü S • •i ournaux une circulaire 
™ nn *A ° d lm purtante, dans le but de 
* faire connaître les meilleurs moyens 

gagner du préventifs à employer contre la 
fiève typhoïde. 

, C’est là une mesure sage et ex- 

manderous cellente.carbien qu’il n’y ait pas lieu 
induite des de craindre une épidémie propre¬ 
ment, envers «uent dite, cependant l’augmenta* 
Drummond ^! on s uhite de cette maladie néces¬ 
site des mesures énergiques pour 
combattre immédiatement le mol. 
Quand on veut combattre un en- 
cada- nemi, le premier devoir, c'est de 
• ri- bien le connaître ; c’est ce que nous 
allons faire. 

La fièvre typhoïde est causée 

IX. Dfi DAr lfl tii*Aoû n no rlono ^’or^&DISniO 

. . .. jacille ty- 

de P h °ïque.” 

i a i 8 . De malade atteint est dès lors un 
J producteur de germes infectieux, 
-use toutes ses déjections, son urine, ses 
nos con- selles, contiennent des bacilles en 
rance, se- grand nombre ; par contre, son ha- 
re à leur . ne ' 868 transpirations, n’en con- 
iputation i t ! ennent P il8 i en un mot, La intes- 
nn’iiu , 8 et probablement la vessie sont 
les foyers même de l’infection. 


Messieurs 
de commencer. 


Canaux et Commerce, 


les naufragés du 
Castle,” et de la < 
celle des habitants de la côte 
Cornouailles, dévalisant les < 
vres que la mer jetait sur le 
vage. 

De pareils faits, à nos yeux 
discréditent que leurs auteurs et | d’un bacille, 
ne sauraient entacher le renom 
bravoure et d’habileté des Angl, 
tandis que la 
meuée par cei 


Notes Humoristiques 


,, un employé des char», carboli 
en donne-t-il du mal tout ^ OU3 


exdüaif tlu malade. 

Dana la chambre bien aérée 
n’employer que le mobiliar stricte¬ 
ment necessaire, pas i de rideaux ni 
temtprea Propreté absolne de l’ap- 


onsiour A. A 









